
Âmi e la1'diqll met e.la';tre

ichueter encore trois bouteilles, et elle n'a
pas discontinui d'on prendre juisquî'aujouir-
d'hui, quoiqu'elle sc treile maintenant ih

parfaitement bien, que t.on état nen re-

qierre pa, onplh, loen vcunge. Elle est

persiiatie;qie votr c ccellenItc lréparition
luii a s oi d lu a- ie.

.je suils, -etc.,
JOSEPH C.PAULDING.

on'nis.très lici n la f..milie de M.
J. C Pauling etje sais uIle Malame Paul-
dii a ét tourmentée par des sulffrances
d'esprit-et de corps pendant plutieurs an-
iées, etqu'elle se petle bien uuintenant
gràice-a mi'decine du De, HIalsey.

A. L. BARNES, D.D.

DÉBILITÉ COMPLETE, MAI-
GREU:R, CONSOMPTION du CORPS.
Ces inftrmités sont quelques fois caractéri-

nées par allaissement, et Un entièr épuisc-
ment de forces après tuni exercice, saris que
l'appetit diminue. Chtez dautres indivi-
tits, elles s'annoncent par un abattement
et une lassitude temporaire, par la pâleur
et l'altération du visage, par Lue respira-
tion difficile, etc. D'autre cas presentent
alternalivemient de la consipItiOiu et dt re-
là.lement.

Beaucoup de malheureux attcints de ces
fàclheuses maladies doivent leur guérison au
vin des bois, Pentdant les derniers mîis.
nous avons eu l'occaion id'en coistter
plus de mille applications par des person-
nes titeintes de ce genre de débilité. Cia-
cunè a recouvré la santt par l'usage qu'il
a. fait de cette médecine, comme nous
Pavons sî ensuite. PlUsieurs étaient at-
teintes l\e palpitationt e cecur, le dépres-
sion d'c.pit et il'iue grande débilité.

Les persotnnes faihles dle otte catègarie
sont plus sujettes i. succonmbîer (si elles soti
attaquées sévéreient) par ce que l ur corps
ie peut supporter toute la force de la ain-
ladie.

INFrIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Au cominieticment les c.haleurs plu-
siensI personeCS sont atteiites de ilaux de

,tète, dle faiblesse fièvriuse, et de itn-
que d'm ppétit. Penlant l'hiver le sun;t -a -
paiesît et se chiarge de nmtières impures.

La poitrine est suîrclargèe Le bile ; les
Pores de la peau se rétrécissent, et touis ce
accuients donnent cours aux infiltrmités sît-
meiiîoinnòs . La transitiol titi friuid au
chaud exige ttn chaniment parallèle lalný
Iea lmdes i co. et .tune libre exatlaisoi
par ler pore. Le Vin et les Pilules ui Dr.
Haley renient la i.ure 1apable ile suir
ces vicissiîudes de saison. U le oi deux do-
ses le Pilules et l'emploi d'une seule bot
teille guérissent ces inlirnittés, et donnent
encor eau système la force de résister à l'in-
vasion le la maladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

DISPEPSIE.
Il est un grand nombre de personnes

attaquées de cette maladie ailligeante : et
plusieurs ignorent sans doute la nature duti
mal qui les accable. On peut le reconnaitre
cependant à quellu'nn des syumptòmessui-
vants : aigreuer d'estomac, débilité nerveu-
se, dépression rl t, oilpussi- t luengoil.
relise après les repnislpesanteutur sur l'esto-
mac, indolence, maux de téêe, indigcstion.
constipation, brûlement de cœur, lianugue
cîargée, fiatuîosité, ruption de sueurs

froidsc,, et quelquefois insomnie.
Les malades atteints dle iyspepssie sont

très àplainidre et plus on dilfère le traite-
ment, plus lu cure devient dillicilu. Nous
avons dus certificats qui prouvent quelle a
été l'ellir.acitè du l'indes Bois dans dee
centaines île cas de cette maladie.

FIE VRE TREMBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont trop connues pour
qu'il soit nécessaire de les décrire i elles
sont causées par les exhalaisons imiasmali-
ques des marais, par les matières végéta-
les en putréfaction datnsiles nouveaux puys,
par le voisinage de régions bases et msaré-
cageuses.

Lorsque nous fiies connaître nii publie
poir le preièare fois le Vin ds Bois,
nous n'eùnes pas i'abord la prétention
d'eun étendre l'isage à ce genre de maladie.
Nais depuis nous avons été témrins ocu-
laires de la cure opérée dans des accès de
fièvre nussi violentes qu'on puisse' voir.
Pendant le règne de la fièvre daijs le New-
Jersey, il se passa à peine un jour qu'il ie
nous ait donné des preuves nouvelles de la
valeur de ce médicament dtans ces maladies,
et, autait que nous avons IU l'apprendre
il n'a jamais manqué de faire cesser les ac-
cès, ni'de rendre la santé au patient.

JAUNISSE.
Cette maladie est causée par i'obstrution

clos conduits dela bile, ce qui force la
bile à se mêler aec le sang, et donne ain-
siune teintejatune à tout le système, ou
point que dans le fort de la maladie, la n-
live est jaune et amère, J'urine fortereint
colorée, la peau jaune d'nbord finit par tie-
venir presque noir. Dès le commencement
de la maladie, le malade resseit de l'en-
gourdissenent, il est oppressé et constipé,
il manque d'appétit, et une teinte jaune
se fait renarquîe. sur le blanc des yeux.
Nous avons plusieuss preuves de guérison
opérée par les Pilules et le Viii des Bois
dans les cas les plus graves decette inaladie.

Vi des Bois, 1 Piastre la.bouteille:-
Pilules 30 sous la boite.

Agents à Montrnl IDR. PICAULD,
W.' LYMAN Co. JOHN KINAN et P.
N~OURRIE Trois-Rivières. Quéêbec J.
MUSSON, Df. MOREAU St. Jeant.

ECOLE DU MONT-PLAISANT
FRANÀiSrT ANGLAISE

Stnue par
J. .G. SMITI[,

Ruîeî'Aiuîillon, faubourg St. Jean, en haut
l'Eglhse - -Quîébec,7 mai 1819.

Avis a ceux qui douteut,

ANALYSE
deos eaux des sources de

Planta gentet.
ESEAUXYNINERALES DES SOURCES
:1DEJEILANTAGE'NET sont fortniei t sali-

ies et contiennent une quantité considérable des
composés de!e BROME et d'IODE auxquels cette
classe d'eaux coud redevables d'une trs grande
partie le leur VERTU. lIEDECINALE. Elles
contieinent en outre ne grande proportion déemu-
gnéaie l'état le Bicarbonate en sulttioi. J'ai
souis à ùune analyse minutieuse une quantité des
eaux que le Propriétaire NM,, Cil. L.anocîam: m'a
procurées et j'ai obtenu les résultats suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grais
contient :Craiîns.

Chlorure de soude8 1,66200
ChlorIre îe LputAsse 72808
Chlorur de chai: 95180
Chlorîr de .niagi-sie 1,7154

romîîre de magnésie 051635
Modîre le magnésie '03689
Carbonatede chaux 6.23301
Caîbonate de magnési 6,2330
Carbonate de fer 0G7d8
.Silice 19000

Total des ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,0782323

7000,00000

Lac pesanîteur spiécifiquîe ile l'eau est 10UI06,377
Cnteînaîît ean ur 1îot000. Coîmme je n'~ai lias ru-

, twilli l'eau à la souîrce, je ne puis déterminer la
quantité d'acide carlbonique qu'elle contieni, mais
cette quantité paraît être conIsidéralb!',.

T. S. HIfiNT,
Chimiste de li Conitîssieiotn Géologique.
Bureau dl. Nnsp. Géit

Nlontréal, 5 avril 1819. 5
DIRtECTION,

Poire une ',uieîille avant déjeuner et unlle bou-
teille das 'après-idi.

Le. pernnis qm visitent les sources pour leur
salté eni boiseniit souvent : aosparjouir.

REIESAIRQUES.
Il est impossible de publier tousles certificat

donnér. ,Montréal, depuis qîelquelemps, au]Pro-
priétire îles Sources de Plantageiet. OnI pn bli
seuent cuix dont les noms sont les plus con-

Dans le courant dit mais, le pîublic verra le urranud
nombre de médecins q.ni ont donnlm( des cLrticaitS
eîn faveur îLe Elun. Des cernitica ts nouveaux
sont dlonnés tous lev lours. tinon pas de persomnes
éloigiées, main de 3Montréal rnme,

ClIOLEIRA.
En buvant de Veau( le Plantagenct le public ne'a

rien i craindre du icheléa.

CERTIFICATS

BEZ MEBECINS DE IONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1819.

L'alylvses les eaux de Planîfiîueîlnct m'avant òté
soiisse telle que laite par M. liunt chmllite le la
commission géologiqueje considère que l'eau pré-
sente itîte nîlmiîîaisoîn et unt agent médicinîal pré-
eileux qui lia rend admirablement proipr. a la re-
comm1îranlder contre plusieursmaladics. Oni la tro
Vera capable d'aider à unee iîîdicatiou laxatise,
ntti-acide et altéraîlme, et avec de tels oljets ii vite

elie deviendra précieune dans les scrofules, dans le
foriies cuîtanes le rhuiiatsie et de goutte, dans
les mîaluls urliaire où in traitement alcalin pour-
rait êtreuîtile danisqilquiesdiéranîgemenîtsparticîl-
liers lie lPeslomalc dalns ce dlernîier cns sai puîissani-
ce anti-acideetaltérante,devra r re le gnatîî
services.

Ln jquautités dlo'ed le lErirme et de YutiNagné.ie
lie paraissent conseliables, et en coniéquence
dunneiit ue grande imoiilinoe à eau de Plania-
genlel dan;Ifles maladie. où es agents actifls sonlt
surtout eiiployé2. Ayaint, en lulsieuarscaions.
ertiployé les eaux dani ma pratique privée je puii
ceertier q ue son action sur les intestims îiest nîulle-
ent irritalte.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis que j'ai vui l'nalyse de l'eau, Minéraile de
Platnlagencf fite par M. Ilunt i l'ai considérée
comme ii agent nidlicinal précieux et l'ai re-
conitandée dans tini grand nombre de cas où je
penisaisqueles princpessailinsetauee iîgreédiens
qu'elle contielît, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCH. M. D.
Professeur dt'accoichîerrient etc il luniversité du

collég'e McGil.

Montréal, le 5 avril 18-19.

r Le propuriéa;iir( de sourcessalinend uicPlUanlageruel,
M. Ch. Lallocque m'a demandé mon opiniin sur
l'ellicacité de cette eau. .e Pai récemment em-
ppyédanisdes cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles ame -
tent l'appétit et agissent doucement coninie laxatif.
D'après leur composition demontréedans l'analyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reis,

11Y. IOUNT,
ai. R. c. c. L.

Montréal, 31 iars 1849.

Une analyse des eaux Mlinérles de Plelanlagenet
ayant été soumise à ,nc coluidération, je crois
pauvoir en toute coufiance recommander ces eaux
su public comme très utiles dans ertaines la-
ladies chroniques le l'estomac, du foie et les
autres viscères abdominaux, le milême que dans la
goutte et le rhumatisme. Commnealtérants, elles
peuvent encore être employées avec avantage
danîs les hydrpines,surtout sî l'on prend cii con-
sidéêratioi leur action diaphoréiique et diirétique.
if elles pourraient être utiles dans le choléra,

và leurs propriétés anti-acide et anti-émétique.
Un avantage qiu'eulles ont sur toutîs!es sdrogues

Intentées que l'on débite en Fi grande profusioni
ait public; c'est, qu'elles ne peuvent être que rta-
renient nuisibles, tandis que les premières (conte-
nuit, pour lai plupart, des substanices dont l'action
sur plécuromie animale est tròs puissalte, tels que
lebichloruire le mercure et iifférenites préplara.
tiens d'antimoine, de plomb, d'iode et d'argent, et
cula à fortesdoses,) peuvent être tras prêjudici-
ables dous une infinité de cas.

L. F. TA HEUNIER.

. niréal. 9avril 1819 de Plaitagenet, par M. Hurt, Chimiste, je crois
Mfoasicsr-Vouis m'vez lémoig e dént d'a- devoir dire, surs notr demande : que les Cliloru-

voir ni attestation surles .ertua medic in de res et les Carboliates alcalns, le Corbonate de fer,
l'nau dePlanage'nit; je ne rends bin volontiers les lodures et les bromures de magnésie contenus
a votre dembdet suis hetren ide vous exprimer dars ces'eàux les rendent recommndtîables Suïtoui
la confice'quo.jäi n-sr Peflicaosité et P'influentce danus certains cas ui dyspeirîe, pour conibatfro
heuitreuise qîu'elte détè ione suir lissue d. plasietirà la coiistipation qui survient dans etté affiction -
Maladies obscurées conture lenquelles la théraîiu- jcris que l'onpeut employer ces eauxknminéra-
tique la plus rationnetlL a échoué. les.dais certamis cas d'embarras gastriques, et an-1Les dtfférens é nens sasltit qi rentreît linsu si. que dans ceriaueics muladies chroniques de la
la composition de cette ea,- ont de nturelt peau. Je.suis ionsieur Voire etc.
m'autorser, à-la recmmar.der spécinlementdans J. EIERtY'CODERRE.
les tthumatismes, les, affbetions icrofuleues pro-'fondes et constttionnelles; ltstumtirsblanches
les nvrulgies 'et.plus. piarticuliorent la sca- D'après l'analyse Je l can de Pan tagenet faite
Ci ue. . . . par T. S. HIunt écrje meseinstrésfavoriblement

Les persones chez leIquelles les fonctions de disposé à tn recotmnander l'usage dans la dyspep-
P'stoinc ontisé perverties pacr suits deu Page sla gitttFr les afflactions des reins et aussi danis
immodéré des boissons alcooliques, y trouveront -lrneutisne ch-omu ue. Commeje n'ai enucore
[lun excellenit correctif, bien propre Il rétublir l. taitqtu'un petitnombre d'esais sur ces ficets, je
"on de càt orgne et t']iarioie îLes foictions de ie puis ajouter d'autre témoignage de mon exp..
l'économie en général. .AgréezMons rienc ue celui d soni ellicacité comme laxatif

r agréable et diujréuut je considère lu'elIe
J. L. LEPROIION, M. D.

nstieur,--Lesn ombreux certificats que lonu
avez reçuis les plus, émients Médecins du pays
ie dispensent le tuie l'élogi.de votre Eaut Mi-
iérale. J'ajouterai seulement qit- outes les pur-
Couines qui elnchtenit mn a Phrmacie et quti eus
fouît usnge s'accordent à reconlaitre leur et eia-
lutaireet la recomnieî anudent à tous leurs amis. J'ai
l'honneur de vous saluler.

1'. E. PICAULT M. D.

Dundee, 17 Avril 1S49,
Mn cher ami,-En renmerciment les eaux Ntinié-
r'les de Litgrnel, qut vous avez eula bonté
le m'envoyret dont j'ai fait l'essai idanus plu-

sieurs ras de dyspepsie, et Rhum tism e e e ,etc.,
Je suis heureux le pCouivoir sons dire,ue ceseaux
sont us bienfait à la nature, ut 1 u'lles doivent
être reconmmndées à ns Habitants des Cim-

agies surtout, conme remède avantagéliix et aà
on marché.

J'ai conseillé il des femmes enceintes, sujettes à
la constiputiand'enfaireisage et ellesse nont trou-
vées très bien. Elles nit aussiîguéri deux dmiles
sujettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage
sur ua recommandatson.,

.le te doute pas qiue ais le choléra, d'après
l'iimîîlys;e qui vient d'être ni t lpar T. S. luit.
Clhlsuiste. <pquelles seront très utiles, surtout ai on
a le so die seni srsuervir Comme .préservatif, tLde
se purger davance avec ces eaux.

L. HI. MASSON, Al. D.
27 mai, 1S49.

J'ai reeormmanîdé à uplusieu rs de mes patients de
faire iusage des Eaux.des Sources île Pluitagenuet,
et ils snsont muvanlemenîstt bien trouvés; ré-
pondutî à l'tion de i'estonu , excitanilt Ppé-
tii, nouissanit légérement mais eflicacent sur le
pouous il les int4iins.rpéchialeiernt sur ces
derilers. Les invalides s'y attuelimit beaucoup.

WOiiIFilD .\ELSO5N.v,. n.
Mo.tréal, 21 mars 18-19.
M lt. Ct.uL.s llcci u 'a aut soisl'a-

tai ve îles E u uîlx de tl'ltagnet faite par T. S.
Il .xi. écuyer, Lt ire demnanlaininoi puinion,

je dirai que la prolportioi et la comtbiuaison des
ii:rédietiis quiu chitremit dans leur composition,
dOivent aihniablemntui les aduliter su traitement
de lui gulic, de la uraielk, des rhumatimes, de
quelques naladies'du fie, deu la -al psie, de
'iliduopsie, et de toutes liscspuces de Acrofucle,

excelté la consomption.
Quand seuilusage iaus le choléra dont M. L.

a quelques certificats importants et iespeciablîs,
il est digue le remarque que le traitement salin
du choléraacquiert beaiscoup de faveur en Euro-
lie, es statistiues ssemblant prouver psilîériri-
té. 'Si tel et lecus, nous avotn donuslsEaulx
de PluIilaagrnel, uie excellente comibinai:in des
mains Le la nature.

(Siiguté) S. C. 8ElWELL, MI. D.
Profeseur (elmatière mi.di-

cale au Collège McGili.
Montréal, 29 mars19419.

Pour répoture un déir que oes m'avez témini-
gué île connaitre mon opiniin sur les ellets et
l'utilité des Eaux le lanlagnel, je n'hé.-i te pis
uà lire que d'aprè Pnalyse ngm n n été iuile par
.N . T. S. J huit chliisvl;! de la l'omminiiisioi iGiéo-
lsaique,, et à raison de leurs propriétés toi'ues,
Ultéranies, diurétiques et pugatis qui u tent
le ILursptui ties cîîýntitiuianies. elles icvrn1iii être
avltitaguves,uivant le mode d'adinisîrutin
duns letraitement du h ailiti ismne, de la -goutte,
le certaines diyspepsier, îes aficetionus dui fie. des
scrofules, des t i et de p lsieurs uIte
ialaues, lersquiell. erint iliyé s d'unie n:au-
iere jîudi cli,. D mutrhiarnntis le Cettetu-

tuire soit' dlbaucoup preérables, selon moi, a
uLule fouled'auitrs, quilius vieuielnt le p1arto0ut,
dont la cmpollnition et conséquemmentit les rN-

riétés e sii point connues, et sp'li'n it Efait
pas scrIuul, cependant, le recommuandr, Snsi
d ernemt, dans la curation île toutes les la-
ladies.

PctéLoici>age q1:110u i ldonéîit] îuufaveur îles
Eaix contre l choléra me pnruit nriter 'ottn-
ion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle précnisiée en ItS32 par le Dr, Sievens
et l'une des p.luis fêcouiles en résultatssatisfaisants.

Vtt!, etc.,
J. G. IilBAUJD, SI. D.

Prof. dAnatouie, Eu de Nd. le Montréal.
31 almrs 18-19.

Mlontréal, 31 mars 1819.
Ayant exaimiiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, îles Euixinéralesdes Sourcesde Plan-
tagenet, je dois à lajustice de lire que, d'après
leur composition, elles peuvent être employées
avec avatatge dans la d lyspesie, te ri;tsisme
les maladies nerveuses, les lièvres bilieunses, h1y;
ilrolisie, les hénorroides. la constipation, le scor
luit, les écuouelles, etc., etc.
Plusieurs de nies malades à qui je les ai recon.
mniidées pourla dyariliée et la dyssenterie, er
ont îetiré un avantage bien marqué.

Je le doute pas qu1 'elles putissenit êtrel iutilesdlas
le choléra surtout, si onu l'enploie comme préser-
vatifen se pulgeaut d'avane et hins le ébutde
la maladie. E. 1 ITUDEL, , R.

Montréal, le 10 avril 18,19.
D'après l'noayse îes sources du lintgenef

ar MIr. tuI. L'eau de lanttageiet, parait tien
aloputée ome étant médieinal contre le plus
grali nombre de ces mtinauilies chroniques et de
ceg dérîugeienls dans lesquels les pnotics salines
dîu sang sont ou diminuées de uaintité ili détîério-
uées dans leur qiminlité, cisuntenant les plu(:imi por-
tautes dle ces substauces conmbinées par la niture
ou en forme agrdable à lprendre. Et pour la mi-
lite raison elle parait bien adoitée pour neutiraliser
les elets pIern1icieiux îles pOisonls îonaiui et ni-
asmiiatiqlies sur le saingti encoséquence elle sera
vmisemlalement utile îduuranut t'exisIence les fié-
vres épidémique et colitugiuses. I 'influenuza et
et le rholéra. Qîuani aux pl iopriétés médicinales
le p'eau de l'la.tagant dns la derière de c s ma-
ladies, Lna déjà le témnoiiigiige de t'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur ic médecine au coIIllge. McGill.

Montréal, 23 avril 18.19.
Mosiuir.-A près avoir pris cnnîîaissanuce d'uun

avertissement publié dans qiunlqnes journaux de
cette ville, pai lequel vous faites connitre lerd-
u. aî de l'analyse des -aux minérales des sources

mritail blen Paîttention dc' public.
J. CRAWFORD, M. ).

Professeur de clinique médicale et Chirurgicale
au collége McGilL.-1

Je dirai souis serment que quand je laisse de
boire de lEan lla source ,inérale do Plauinge-
iel à présent sous le contrle de M. Charles La-
iioque,je cliiiicapable de vaqlieràt m afraires
et lorsque j'en boisje nue porte Sie. ,

PAUL S.uounizr.
Plantagenet 8 aout 1848.

Dundee,1r aout 1848.
C'est avec beaucoutpde plaisir que j'attire l'at-

tention publique sur les Eaux minrales de Planta-
genet. Je n'hésite lpas à dire qu'elles possèdent
tuites des qualités égales si non supérieures à tuhi-
tes les autres eaux de la tProince. En ayant fait
usage muoi-muîêmne, il est de mon devoir île rendre
muain faible téuoignae en leur faveur et de lejoin-
ire à ceux qu i nt1 été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréab et leur effet est salutaire.

L. IH. Mîsso, NM. D.

North Lancaster, 25juiillet, 1848.
Je sussigné, certifieque phisieurs personnes,

i ma connausance, ayant fait tusage de l'Eau de
la sciurc in/raeîled Plnitiagenet, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ients dans Ies cas de rhumatisme.

Dit. M. P. LEDUC.

Je certifie que ia femme, trois de mes enfants
nt moi, louis ben malades tdu tyIhius, les docteurs
rinus avaient condannés. Nous uvons envoyé
chercher de I'Eau ie la sourcede Plantgentr, et
nuols ayons recouvr. la saté, avçc. la grefce. de
Dicu.

Ls. Tnouix. I
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Petlie Nationt, 21 juillet,1848s.1

Montréal, 13avril 1819-

Montréal, le 14 avril 1819,
Il n'y a que quelques semaines depis la publiea
.in de t'analyse de . Hunq uie nion nattentison

a été attirée spécialement sur liou minéele de-
Plantagenet,je n'ai encore eu l'occasion d'expéri-
menter son efliéacité que dans quelques cas de
soudrances dpyspetiques, mais je n'ai aucundoute,
la co tbinaisond'nprès les prinicipes médicanen-
tat nrécieux qui-entrent danss sa composition
qu'elfe deviendra un des remèdes les pluselliences
contre beaucoup de maladies îe l'estomac et spé-
cialemtent dis intlestim surtout accompagnées d'un
excès d'acidités danm ces organes. Dans quelques
unes les formes les plus commuies le maladie
circuleuses, dans la goutte, le rhumatisme et dans
le plus grund nombre de maladies deffaiblesse de.
mandant untraitement légrement stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CAIPIIELL, M. D.
Professeur de chirurgie au collège MtcGill.

l'etite rute St. Jacques 23 avril 1819.

Monstréal 23 avril1 19.
D'après l'analyseile acu le Plnagenel faite

uar I. unt je tuai cund(ouite, qu'onla tioluve.
ua très utile diis les naladies tiuisatistixlesgoLut-

teluses et dyspeitiiques,mais commej e ulel'ai ipas
encore prescrite je ne puis parler pa;r expérence
pîersonnulle le ses Propriétaires médicales.

1. L. MACDONALD,. tM. 1.
professur de médecine aul Collège lcitl.

Nontréal, 10 Avril 19-19.

osicuar,-L'analyse de l'eu le Plaunlagendi,
fournie Ir M. 11unut, la recommande aux memîl-
bres <e la iiofesion Nédicale comme un boi
auxiliaire daiscertains cas de idéuangeneunt les
orgavs digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas De Dyspepsie, de Gouttes et île Ruatui.m,
dans certaines aullictions de cur, dut foie, les
relus, dela peau et ulans îles formes spuéciales de
serophitlec oui écrouelles.

J'ai prescrit l'eau pendant le mois dans une îles
salls cliniqlue:s tei Ploiitul Général de Montréal,
je ne suis pus encore prépfarêffriraucunedédac-
lion quanit aux résuluat dle mLiit lieu d'expérience
suirbon utilitéidans les maladies contie lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BADGLY, M. D.

Professeur de Médecine Clinique à lPHlpital
Ginéral.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis priête iléclarer sous serment quej'ai i]

une janibe el un pied enflés qui in'ont fait cruelle-
Ilent souirrir petinant plusdle treite ans; et qua.
prés uvoir bu penla, t trois monide l'eau mtinéral
île liuiiuiiienet, je suis maintenant parfaitement

.gurie, C't urquoi je recommande à tous ceuxs
i ns e maudit seniblable de boite de ces eaux

futi muss
D.sE JULIE GEL13EAU.

Rigaud, 15sept. 1848.

Je certiie que pendant 3 4 ans, j'ai iu lune
douletuter iiiic dat le cété et quej'ai en vain essayé
îifléients emedes. Depuis 3 à 1h sr.maiics, je ie
su à is i boire hePrau des sources de IPlantagendc et
ieluis je suis Parfaitement bien.

DANIEL ALLEGAY.

Depuishuit mois je crachais le sang, depuis
huli jouirs queje Lbois île l'eau îminéirle de Planlage-
ne.' je suis lieux, et nues forces sont doubles de ce
qu 'elles étaient.

• Au.ausTiY LAFLAMIE.
Mlontrbal, 15 aouit 1818.

Guérison Izraordinire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage île
beaucoup de remiédles qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau dcs sour-
cee minéracia de Plantageiet, elle est pailfaitement
bien.

H. LAuis.
Montréal, 4 sept. 184.

puprouve un.grand plasi à aPpelier I'attentionpublique sur l Eu n mcràlee des

tm ecllentes qulités poir restauîrer leb'
lnu Ietdlui donner la force, ne sotl slitpassée îp

sau Il ccette proince: Je dis ece unSle oecase, ayaii lu de presqUe otutes les
de.maou di pays. Que ceux qui Sont a lligée
c einux e ib, sence d!appnét, etc., esuayentcea eaux et leur succès est assuré.

H.,J. HariKc1Montréal, 9 septembre 1848.

AGENTS 10FUR &îOIOT îsix,

Dit. IICAUT-
Au coin des rues Notre-Dame etfensecnar,

HOTEL QUEBEC, Rue SI. ' ul
n frican, rnce d'Armes.

QutSBc.-Dc.lpot RiteSouslef
(Escalier) Basse-Ville.

MARTYX RAy,

.Igent.

Digne' d'attention.
Voulez.VUS conserver Ilore santé, ci.

foyens de Québec?

Voulez-vous vouse tenir en gardecontre
la rnîîlrie ii est attendue dans lepuy

F AITES Comnmeles citoyens de MontréaI
buredle l'Eau de Pinageieî. VoltsVer-

rez par les nombreux certificats les premieru ni.
decins de Montréal, qui est absolunent néces-suire.de faire usage de cette EAu dans ce i eîîps-ci.11 s'e iest vendu dans les trois dépôts àYeta

depuis le 3 mai ait 18 Juin, 11,50(0 gallnîs. Anssi
les tlmîs le 45 médecin s'accordeit-ils • dirent
que li cité de lnuiitréial l'a jamais étéd oiint
état de salubrité plus satisfaisant qu'il nie l'est
aîctuellement.Le propriétaire de cette E.u a
Cin sa posessioin au-dessus le 300 certiicats despremières familles de oln1tréal, des cuies mer-velleoses ubemæs par l'(sae les E1u." de Plan-ugnel, et lotnt Il ît prêt àüUes otrer ceux
<iui le ddsitîent. Voici les noms de plusieurs md-( ecins de lonitréal, quiii q iOnt donné leur ceti ificat
en faveur île cette eau ; que le public Ci jagu îîar
Itui-imiêmîle.
Drs. W. Nelson, Dra. E. Il. Trîudel

J. I. ibad, 1l. Noii,
E' L Coueerrî, Alex. McCullocl,.1 . 1,I)I.îjî 1î , Jil. L. %IlcDoti,28i

L. U. 'lason, . Crawfurd,
P. E. Picault, F. Iadgiey,

PV. Fraser, A. Ilall,
. ". Canmbîl!, S. C. Svl,

L. F. Tavernier, P. J. Ledue,
Dunî:criios.-,Prîenez en un îbouteill avantiéeîner ci ime autre Cprrs-n:u, jau fraielhe,

2 lois par selluine, à .ttuébec, auideéôt, lice
Sous le Fort Basse-vilr.

y .YN RAgAent,
Québec, 2 juillet, 18.9.

SEli PETlTCL ER C Nutaile, ni.e Si.i oJsepli, N - Ilaute-Ville.
Québec, 26 mai 18.18.

L'Amlîi de la Rclrii el de la Palrje e publie
trois fois par semaine, les LUNDl, NEicnl
et VENDREDI île chaque selaile, t ne cote
que )"lzC Chelli"is CI tit"i par IÉîC,
('uitre les fris de poste.) payable d'avani on u li
les trois premirs miis m isdu itmestw î*. 'ouîr ceux
qui ie se conformeront pas à cctte conditirii. l'a.
bonlieneut sera didc15-4. pyable à la fin de chaque
semisitre

3"Av.îaîma M ..-Lrs N . uî clergé ciu ai-
tres pelsones qui nous procuren5i a Pavenir qia-

tre suscr ipters, payln d'avanre le semestre ($)
ni, l'anmée, receiiost le jurnialçr graisîla peiniit ui.e

aimée.

t Ceux qui veulent liscontiniuer snt obligti
d'en donner avis un m oin avant la fin duti eesire,
et de payer ce quî'ils adoivent.

On ti reçoit pas de souscriptio pour moi de
Cn mois.

Toules les lettres, correspnncesrel.,doiîeiit
étre adressées, (fraces le port.) àl S•rNi.,
DR APEA.P, 'ropriéîaire, No. 1l, Rue Ste. Fatîîlle

PRIX DES ANNLNCES,
Pour six ligîlîn et au-desu.................2-r d.

Chaque illîsriolt uîîbbséîîieite ..I .. 71d.
Pour s enixsligns l eilussels........

Chaque insertion subséquat.......... tii.
Pouir claque lig e ensite....................... 41.

l3Les ationces nlon accompiaguiées d'ordre far
écrit seront publiées jusqu'à avis contraire.

Liste dcN AcilS.
tLc?.Ls Messieurs siivants, nommés agetis dle

notre Joîrna!, sont naitorisé par nous, à recevoir
les argentl, et à en donner quittance.

Montréal,..............NN. 1. R, Falre, dur.
Trois-Riiiires. .......... P. Nouirie, écr.
Riépenligny,.............A. Dallaire. Iiblit.
Sherbr6ooke,.........D. V. St. Cyr,
Stfantcnd,.............. .Nlr. l'abbé Climmpeali,
Pointe Léy,............. Ptl Tiiboleauî, Iist.
Beaumont,................Cils. LeTellier, dcr.
St. 7liomia, (en bas.).. Mr. l'abbé Kyronar.
Islet,....................L. Ballentynîe, dr. AIr.
Ste. A.nlI Pocatière, Ls. 5lnreauîî, écr. N. P.
Si. Ciarles,(Itiv. Boyer.)Dr. Ls. Latirecqlue,écr.
hile-Vere..............l. Iloy, écuyer,
Riu sli.................on Hl-enith, cCr., N. P.
Si. Simîon................- Ch. Frs. Cnron, dcr.
lceauort..................Mr. l'abbéBIeriarl.
Chaiteau.Richer,. L. C. LeFrnç dis, dr,
Lotbinière...................J. Filteau, écr, N. P.
Si. Eulacle,()ist. M.) Damnase Rolhmî.
Sf. Jean Por -Jnly,...... L. Z. Duval, écr, N. P
Malbaie,..... ...... Nr. 'albbé Godhoo.t.
Si. Franiçois,(IRiv. du Sud.) Philippe Beauhlieî.
SI Jlichel........... .. pouliut, dcr. N. ]p.
S. Dénis, (en bas). . Jorre, dcr. N. i.
St Rcs dles îlluits......L. Tremblay,de. N. p.
Rivière du Loup, (ca boa). J. 13. pnuliot, der
Ste. E , .... .......... Mi r. Il. 3larqilette.
Tois-J istoles.............. . ourmer. de
Si. GCerVais...... ..... 1H. Tanginy, Mîarcht.
Rivière Ouelle...............Thos.-Bégin, Inst.

StanMsu Dralpeau, PROrIETAtiEE.


